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A C T U A L I T É S
Ceci fait suite, comme promis, à la seconde partie de mon 

papier de la semaine passée.
J ’ai rassemblé, les programmes venant au secours de ma 

mémoire, parmi les films français vus depuis dix-huit mois, 
ceux qui émanaient réellement de l’après-guerre. Je vous 
jure que ce n’est pas tellement désastreux, que cela ne reflè­
te pas exclusivement cette facilité, ce mauvais goût, cette 
pauvreté, cette nullité, qui sont les moindres termes avec les­
quels les petits jeunots dont je parlais commentent notre pro-

Cerles, si l’on prend tout ce qui s’est fait depuis la dé­
bâcle qu’on le confronte avec tout ce qui se fit durant les 
deux’années qui la précédèrent, et que l’on établisse une 
comparaison en partant d’en bas, on est bien oblige de con­
venir que l’on a profité du désarroi pour bâcler quelques 
inommables choses, telles que l’on n’en voyait plus depuis 
quelques années avant guerre. (Et encore... enfin, ne cher­
chons pas trop). , ,,

Mais si l’on veut retrouver, parmi les films d apres-guerre
ceux qui constituent un spectacle agréable, qui ne soit ni avi­
lissant pour l’esprit, ni désespérant pour celui qui reconnaît e 
goûte le film bien fait, on est surpris du nombre d œuvres 
qui peuvent déjà entrer dans cette catégorie.

je  me suis abstenu de citer les navets. Les directeurs de 
salles les connaissent, ce qui ne les empeche pas de faire avec 
beaucoup d’argent ; leurs distributeurs en sont bien assez 
embêtés, meme quand leur chagrin connaît de tangibles 
consolations pécuniaires. Citer les bons est presque aussi 
dangereux, car il s’en trouve toujours pour s estimer injuste­
ment oubliés. Mais j’en ai l’habitude, et a vouloir trop
prouver... .

Donc, parmi les films qui constituent etc... (voir plus 
haut), on peut tout de même aligner La Fille du I uisaiier, 
ne fut-ce que pour l’importance du morceau ; Vénus aveu­
gle, à cause de tout ce que Gance et ses interprètes y ap­
portèrent en vrac, du meilleur au pire ; Une femme dans 
la nuit, Romance de Paris, pour l’honnêteté de leur réali­
sation ; Départ à zéro, pour sa jeunesse et son originalité; 
Madame Sans-Gêne, une extraordinaire réussite commer­
ciale qui partagea avec Vénus aveugle les meilleures recet­
tes de la saison, mais aussi un film très habilement fait, rea-

lisé avec des moyens l’apparentant aux plus grosses produc­
tions d ’avant-guerre ; Premier rendez-vous, un adorable 
(c Danielle Darrieux » ; Le Dernier des six, film policier de 
bonne classe ; Premier bal, curieux mélange, renouvelé des 
Américains, de sensibilité et de loufoquerie ; Péchés de 
jeunesse, avec Harry Baur, et, interprété par le même, cet 
extraordinaire Assassinai du Père Noël, l’œuvre la plus 
réellement cinématographique de cette série ; Nous les gos­
ses, œuvre fraîche et charmante, morale sans être ennuyeu­
se, prototype de ce que l’on devrait faire dans un cinéma 
rajeuni ; La maison des sept jeunes filles, un aimable diver­
tissement ; Le Briseur de chaînes, Histoire de rire, Les Jours 
Heureux, adaptations théâtrales réussies dans une excellente 
forme cinématographique et à l’agrément desquelles on ne peut 
bouder ; M am zelle Bonaparte et L 'A ge d'Or, que j ’aime 
personnellement moins, mais assez solidement réalisés poui 
n’être pas méprisés ; Fièvres, un « Tino Rossi » qui sur­
prendra heureusement ; Cartacalha, pittoresque ; enfin, le 
dernier présenté : L'Arlésienne, une œuvre extrêmement im­
portante, réalisée elle aussi avec leŝ  moyens d’un très grand 
film d’avant-guerre.

En admettant que les avis puissent être partagés à pro­
pos de certains films, en admettant que notre optique cor­
porative ne nous permette pas d ’adopter la même classifica­
tion que de jeunes esthètes dégagés de toutes contingences, 
est-ce que cela est tellement bas, tellement stupide, telle­
ment ennuyeux et tellement menaçant pour l’avenir du ciné­
ma français ?

Au fait, cet avenir, de quoi est-il fait ?
Ici, il ne peut guère s’agir que d’une énumération. Un 

certain nombre de films dont les titres suivent sont faits, mais 
nous n’en avons encore vu aucun, les autres sont en 
cours de réalisation ou de l’ordre des projets très sérieux. 
Notons donc, sans trop essayer de classer ;

Un Jacques Feyder : Une femme disparait; Un Pagnol 
(ou trois, comme il vous plaira) : Prière aux Etoiles; Un 
Marcel Carné : Les Visiteurs du soir; Deux Christian Ja ­
que : Carmen, et La Symphonie Fantastique; Deux Geor­
ges Lacombe : Le Journal tombe à cinq heures et Mademoi­
selle de Panama; Un Roger Richebé : Romance à trois; 
Un Sacha Guitry : Le Destin fabuleux de Désirée Clary ;
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Un Richard Pottier^ : M lle Swing (il fallait s’y attendre) ; 
Trois Baroncelli : Ce n'est pas moi, A ir natal, La Duches- 
de Langeais; Deux Yvan Noé : Six petites filles en blanc et 
La Cavalcade des Heures; Deux Michel Dulud : La Troi­
sième Dalle et Le Revenant; Trois Jean Boyer : Le Prince 
Charmant, La Bonne Etoile et Le Château des Brouil­
lards; Deux Yves Allegret, qui devraient, sauf contre-temps 
et malheurs, etre sortis depuis longtemps : Tobie est un ange 
et Les Deux Timides ; trois Henry Decoin : Les Inconnus 
dans la maison. Mariage d'amour et Marché blanc ; deux 
Marcel L ’Herbier : La nuit fantastique et Molière ; deux 
Jean Dréville : Les écoliers de la mer et Annette et la dame 
blonde.

Nous y voyons encore que s il n a été prévu qu’un seul 
film pour Maurice Cloche (Feu sacré) et pour Léo Joan- 
non (Caprices) ,  par contre Jacques de Casembrooî fait 
sa rentrée avec L  Homme qui vendit son âme au Diable et 
L Ange Gardien (ironie des rapprochements !), Walter 
Kapps se voit confier La Turquoise et Vie Privée, et Chris­
tian Chamborant Signé Illisible et Patrouille Blanche. Ber- 
thomieu a tourné Promesse à l'Inconnue, Carlo Rim et Fer- 
nandel, Simplet. Notre ami Maurice Cam qui avait fait des 
débuts si prometteurs avec Métropolitain, va réadapter Les 
Roquevillard, et Louis Daquin, sur lequel Nous les Gosses 
a attiré l’attention générale, va réaliser ]e n'ai pas tué.

Et puis citons encore, La Femme que j'ai le plus aimée, 
de Robert Vernay, qui sort la semaine prochaine à Marseille 
Goya, de Jeff Musso; La Belle Vie, de Robert Bibal, 
Chefs de demain, de René Clément; L'Assassin a peur la 
nuit, de Jean Delannoy; Dernier Atout, de Jacques Becker; 
Vent Debout, de Jean-Paul Paulin; Le lit à Colonnes, de 
Roland Tuai; Femmes de bonne volonté, de Maurice Glei- 
ze; Le Moussaillon, de Jean Gourguet; Le voile bleu, de

Jean Stelli; L'Expérience du Dr Mops, de Christian Sten- 
gel , L  Enfant de Minuit, de Claude Revol ; Croi­
sières sidérales, d’André Zwoboda ; Graine au Vent, 
de Bernard Deschamps ; Métiers de femmes, d’A. P.' 
Antoine; La Loi du Printemps, de Daniel Norman; Le 
Chemin du Cœur, de Léon Mathot; Le Chant du Guadal­
quivir, de Maurice.de Canonge ; Andorra, d ’Emile Couzinet; 
L Amant de Bornéo, de J. P. Feydeau; La Nuit du Sacre, 
de Serge de Poligny ; Dernière aventure, de Robert Péguy ; 
Le Mariage de Chiffon de Claude Antant-Lara.

Ma foi, c’est un programme qui, sur le papier, n’est pas 
plus angoissant que ceux que l’on pouvait dresser, à pareille 
époque, en 37, 38 ou 39. Evidemment, quelques noms de 
classe manquent, qui ont opté pour la tranquillité et l’aisance 
provisoires d Outre-Atlantique. Evidemment, quelques titres 
font peur, parce qu on sait trop ce qu’ils promettent, ou qu’on 
croit le deviner. Evidemment, quelques noms font tiquer, 
parce qu on pensait que la nouvelle organisation profession­
nelle nous dispenserait de les voir à 1 avenir figurer sur un 
générique. Mais tout ne saurait être parfait d’un seul coup, 
après la secousse que nous venons de subir, et dans la pério­
de de transition —  je n’ose écrire : de confusion —  maté­
rielle, sociale, intellectuelle et morale que nous traversons 
pour je ne sais combien de temps encore.

La production française, en tout cas, témoigne, compte 
tenu des circonstances, d une singulière vitalité. Je ne crois 
tout de même pas, si elle arrive peu à peu, comme je l’espère, 
à éliminer une bonne part de ce quelle traîne après elle de 
sottise, de facilité, de vulgarité et d ’incompétence, que la 
critique aveuglément féroce y aura été pour plus de chose 
que 1 écoeurante critique que de complaisance.

A. de M A SIN I.

Établissements

RADIUS
130, Boul. Longcham p - MARSEILLE

Tél. N  38 16 et 38-17

TOUTES FOURNITURES 
POUR CINÉMA.
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TRÈS SÉRIEUX

nous avons

A  C  I  E  K  T  K  U  R  S
do toutes '  ailes de

C r N K  M A
dans tout le Midi et le Sud-Ouest 

ainsi qu ’en A lgérie 
PAIEMENT COMPTANT

Voir ou écrire d’urgence à
Georges G O IFFO N  & W A R E T

51 , RU E G R IG N A N  -  M A R S E IL LE

PARUHARSEHLEen
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9. R. MARÉCHAL PÉTAU1 H I T T
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TELÊPHOHE.06.29 V n

CHARBONS de PROJECTION
SOCIÉTÉ FRANÇAISE A E G  AGEN CE de MARSEILLE
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COMITÉ DORGANISAy 
TION DE L'INDUSTRIE 
CINEMATOGRAPH I QUE

A MARSEILLE
8, quai M aréchal-Pétain 

Tél. Colbert 43-74
Le Délégué Général ne reçoit qu» su r 

rendez-vous.
Le Cher de cen tre  reço it les m ardis et 

vendredis de 10 h. ù midi, les au tres jo u rs  
su r rendez-vous.

IN FO RM ATIO N S.
NOTE AUX EXPLOITANTS 

Nous rappelons à MM. les Exploitants 
que nous tenons à leur disposition à nos 
bureaux: 8, quai dù Maréchal Pétain, 
contre paiement de la somme e 45 frs, 
le registre spécial de recette prévu par' 
arrêté du 7 Février 1941 et annoncé par 
circulaire en date du 23 Mars 1942.

Les envois contre remboursement no 
seront adressés qu’aux exploitants éloi. 
gnés ou n’ayant pas la facilité de passer 
au centre du C. 0. I. C.
- Nous recommandons tout spéciale, 
ment, la bonn-3 tenue de ce registre, qui 
sera facilitée par les instructions pré­
cises portées à la première partie. 

Marseille, le 15 Avril 1942.
Le Chef du Centre de, ta Tltr/ion 

de Marseille:
•T. D o m i n iq u e .

A TOULOUSE
Sous-Centre 

9, rue Agathoise 
Té!. 256-81

Bureaux o -v e rts  de 9 h. à l* h .  
et de 14 h. à 18 n. 30

A  P R O P O S  DU  
C H E M IN  D E L A  L IB E R T E  

Une erreur d’information nous a 
fait annoncer en couverture de notre 
dernier numéro la sortie de ce film à 
partir du 30 avril en double exclusi­
vité au Majestic et à 1 Odèon.

En réalité Le Chemin de la Liberté 
passera 15 jours à dater du 30 avril 
au tandem Majestic-Studio.

JEANA F F I C H E S
26, Q uai de Rive Neuve 
M A R S E ILL E  - Téléph. Dragon 65-57

Spécialité d'Affiches sur Papier 
en tous genres 

LETTRES ET SUJETS
FO U RN I1U PE  G ÉN ÉRA LE de ce qui ccncerne 

la  pub lic ité  d'une sa lle  de spectacle

LETTRE DE
Résultats financiers des dernières sorties 

en exclusivité :
P L A Z A

Le Soleil a toujours raison (2 semaines)
284.000 frs.

Le Duel (2 semaines), 301.000 frs. 
Rival.té : 114.000 frs.
Cardes-Côtes 1 50.000 frs. 
Quasimodo (Ire semaine) : 276.000 frs 

TR 1A N O N
Carlacalha (3 semaines), 456.000 frs. 
Mélodie pour Toi, 144.000 fis.
La Neige sur les Pas (2 semaines), 

357.500 frs.
G A U M O N T

Marie Stuart, 182.500 frs.
Les Jours Heureux (2 sem.), 325.500 

frs.
L'âge d'Or, 134500 frs.
Remorques (2 semaines) 344.000 frs. 
Remorques (2 semaines), 296.000 frs. 

V A R IE T E S
Mam'zelle Bonaparte (2 semaines), 

296 .C00 frs.
Le Président Kriiger, 151.000 frs. 
Divorcé malgré lui, 148.000 frs.
Chasse à l’homme, 151.000 frs.
Le Club des Soupirants (2 semaines),

270.000 frs.
Le Chemin de la Liberté, 141.000 frs. 
Une erreur s’est glissée dans notre der­

nière lettre c!u 28 février. Les recettes 
d ’Histoire de R ’re, Une Vie de Chien, M . 
Smith au Sénat étaient celles réalisées en

Une mansarde à Montmartre ! c'est 
un des décors de Feu Sacré qui pour­
rait s'appeler « de la mansarde à la 
gloire ».

TOULOUSE
2 semaines de projection, celles de Une 
Femme dans la Nuit de 3 semaines.

M A G N IF IQ U E  R E N D E M E N T  
D A N S LES Q U A R T IE R S

Nous croyons intéressant de mettre sous 
les yeux de nos leefeurs quelques recettes 
de nos salles de quartiers réalisées récem­
ment et qui montrent l’excellente tenue de 
la petite exploitation toulousaine.

F L O R ID A  : La Revanche de Zorro» 
17.351 frs.

N O V E L T Y  : Angèle, 15.754 frs.
E D E N  : Les Deux Gosses, 24 .240 frs.
C IN E O  : L'Homme du Niger, 18.156 

frs.
S T A R  : Les 5 sous de Lavarèder 

13.837 frs.
C IN E O  : Entrée des Artistes, 16 .559  

frs.
N O V E L T Y  : Les 5 sous de Lavarèder 

15.582 frs.
C IN E O  : N .-D . de la Mer, 22 .768 frs
Tous ces films avaient été souvent repris 

sur la ville et les résultats de la plupart 
dVntre’eux ont été obtenus au) cours de  
quatre séances seulement- Les établissements 
de quartiers foncticnnent en effet le jeu­
di (soirée), sarriedi (soirée) et dimanche 
(matinée-soirée.) M. BEN ES.

DESSIN ET CINEMA
L ’exposition organisée par le Ciné-Club- 

Les Amis de la Revue de l’Ecran, pour­
suit ses préparatifs. Chaque jour amène de 
nouveaux envois de dessins humoristiques, 
consacrés au cinéma.

Cette manifestation qui avant même ses 
débuts, suscite un gros mouvement d ’inté­
rêt. Elle suit la voie que ce sont tracées 
la Revue et le Ciné-Club : mettre en re­
lief tout ce qui peut constituer un mouve­
ment d’intérêt cinématographique ef aider 
de jeunes talents qui. encadrés par des 
« chevronnés » de l’humour, soutenus par 
notre organisation trouveront là, l’occasion 
de se faire mieux connaître d’un vaste pu­
blic.

Cefte exposition qui sera ouverte à M ar­
seille du 25 avril au 3 mai au local du Club 
45, rue Sainte, se continuera à Monte- 
Carlo du II au 25 mai.

AGENCE ¡TOULOUSAINE 
D E f S P E C T A C L E

2, Rue Aubuisson - TOULOUSE 
Téléph. 217-04

Ventes -  Achats -  L o c a t i o n s - G é r a n c e s  
_  SALLES DE 

C I N E M A S  et de SPECTACLES
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Les P ro g ra m m es  
d e  la  S em aine .

P A T H E -P A L A C E  et R E X . —  La 
piste tlu Nord, avec Michèle Morgan (Dis- 
cina). En exclusivité simultanée. Seconde 
semaine.

O D E O N  et M A JE ST IC . —  Le Pré­
sident Kruger. avec Emil Jannings (Tobis). 
En exclusivité simultanée.

S T U D IO . —  La folle imposture, avec 
Louise Ullrich (Tobis). Exclusivité.

H O L L Y W O O D . —  Histoire de rire, 
avec Fernand Gravey (Discina). Seconde 
semaine en 2e vision.

C O M Œ D IA . —  Roses écarlates, avec 
Renée Saint-Cyr (Francinex-Meric). Se­
conde vision.

On a  présenté...
L'Arlésieme, avec Raimu (Hélios Film) 

dont vous trouverez le compte-rendu en ru­
brique « La Critique ».

®

« FIEVRES » A NARBONNE
M. Marcel Rachel, le sympathique 

-autant qu’actif Directeur des trois im­
portants Cinémas de Narbonne, nous fait 
savoir qu’il vient de réaliser au Kursaal 
avec Fièvres..., dans la semaine du 6 au 
12 courant, une recette record de 54.438 
Francs.

Nos félicitations à ce Directeur, qui 
exploite ses Salles avec intelligence et 
une sûre compétence du métier.

BLOC NOTES FILMS
Le complément de program m e moderne 

IYIIOI-CINÉIYI A -L O C A T I O N

RECETTES DES SALLES
D U  2 A U  8 AVRIL 1942

(Chiffres n c n  p a rv e n u s  d e  la  se m a in e  d e rn iè re
Rialto (Mélodie pour to:) ............................................................................  1 19.382 frs
Comoedia (Lune de miel à Balï) .............................................................. 46.065 __
Alcazar (Au revoir M . Chips) ..................................................................  60.402 __

D U  9 A U  16 A V R IL
Pathé (La piste du Nord) .........................  279.574 __
Rex (Lo piste du Nord) .............................................................................  325.236 __
Odéon (Mam'zelle Bonaparte) 2' semaine .......................................  64.004 __
Majestic (M am’zelle Bonaparte) 2e semaine .......................................  114.743 __
Studio (Retour au bonheur) ........................................................................  55.009 -__
Hollywood (La masón des sept jeunes filles) ............................................... 88.165 __
Caméra (La belle équipe) .......................................................................  57.006 __
Club (Trois hommes sur un cheval) ........................................................  71.949 __
Noailles (Une femme dans la nuit) .............................................................  50.523 __
Ecran (Hollywood-Hôtel) ............................................................................  66 .178 __
Cinévog (Monsieur Hector) ..........................................................................  80.553 __
Phocéac (La tradition de minuit) .............................................................  54.480 __
Cinéac « Petit Marseillais » (Trois de St-Cyr) ....................................... 101.588 __
Cinéac « Petit Provençal » (Coups de fe u ) ............................................... 81.232 __
Rialto (Hôtel pour femmes) .......................................................................  97.633 __
Comoedia (Les aventures de Marco P o lo ) ............................................... 47 .756 __
Alcazar (Une vie de chien) .......................................................................  76.064 __

MUTATIONS
S E IN E  E T  O IS E

Mme Naudin épouse Thibault et M. 
Salmon ont vendu h M. Lobas leur fonds 
de commerce de cinématographe exploité 
à Neuilly sur Marne, 58, Rue de Paris.

Oppositions : étude de Me Chassa,en.' 
notaire, 56, Rue de Paris, à Neuilly sur 
Marne.

Première Publication : Le Progrès de 
Seine et Oise h Ponloise. du 4 Avril 1942.
CALVAD O S

Suivant, acte contenant enlre M. Roger 
Donval et Mme Marie Rose Montagne so.i 
épouse ; Mme Emilienne Montagne, 
veuve Henri Héroult. ; M. Pierre Mon­
tagne et Madame Claire Ameline, son 
épouse, le partage es biens leur apparte­
nant indivisément et de ceux recueillis 
par Mmes Donval el Héroult et M. P ie r re  
Montagne dans la succession de Emile 
Eugène Montagne, leur père, époux de

DE FONDS
Mme Louise Eugénie Guilbert, le fonds 
de commerce de cinéma exploité à Vire, 
sous le nom de « Sélect Cinéma », Salle 
Montagné, a été attribué en pleine pro­
priété à M.me Héroult susnommée.

Oppositions : étude de M» Vimont, 
greffier de la justice de paix, Vire.

Première Publication : Journal de N or. 
mandée du 7 Avril 1942.

APY ■
P E I N T U R E
DÉCORATION

ATELIERS : 74 , Rue de la Joliette 
BUREAUX : 2 , Rue Vincent-Leblanc
Tél. C . 14-84 M A R S E I L L E

SORTIES LÉGALES
conformément à la décision N° 14 du C.O.I.C.

Titre du Film Sortie 
Date de SALLE Agence *

* P. : Présentation. 
F.. ■ Exclusivité M A R S E I L L E

L’Age d'Or 23 Avril Odéon-Majestic Guid ¡-Monopole E.
L'Orcli idée rouge 23 Avril Studio A. C. E. E.
La Femmes que j ’ai

le plus aimée. 23 Avril Pathé-Rex Regina E.

T O U L O U S E
Nous irons à Paris 22 \vril Plaza Columbia EMademoiselle 23 Avril Variétés A. C. E. E.Trafic au large 14 Mai. \ ariétés A. C. E. ECe n’est pas moi 5 Mai Cinéac Eclair pDernière aventure. 0 Mai Cinéac Eclair P.

* ORCHIDEE HARRY 
B A U R

A lb r e c h t
C a m il la  H O R S

M is e  e n  s c è n e  d e
M u a z i o  .41 A.M « A . N 0 . 4 1  R  A

le  p lu s  hum ain
d e s  a c te u r s

PÉCHÉS
JEUNESSE

c S a e t t e  à

MARSEILLE
C l  U

STUDIO
à partir du

23
A V R I L

avec

L i s e  I H I . A M V H F  
M o n i q u e  «JOYCE 
S u z a n n e  H A U T K S  

A J a r f j u e r i t c  D C C O l ’HK 
«Jeanne F U S I E K U 1  

Y v e t t e  C I l A n A t *  
le Cori*fc <le ba l le t  «c^ l 'Opera> 

t é u i l l a u u i ^  Vie | A \
e r k l  m u  r i*

\ M H A I d

«i,Y«1 uriii : .VIlier« \  .LI,I.\T I.\  
A d a p l.  D i a lo g u e s  :

.Tlic hr l  III K l . \  e l  C h .  N P l . t l *  

M u s i q u e  : H e n r i  Ü A I  C I  E T
l / o r e l i e s lr e  s j  ni|»l»«mi«|uc «le l 'O p ér»  

D ire c tio n  : K o g e r  IIE S O R IH IE K K
P r i s e s  «le v u e s  « A. T I I I R  V B II  

D é c o r s  : ( i .  «te O A S T Y N E

R éalisa tion  : M a u r i c e  J O l  l « * J  I  I t

p  r é d u c t i o n C O N T I N E N T A L  C R N C A



53, Rue Consolât 
Tél. Nat. 27-00

^ôu 23  au
a  u  f  a  n  d  e  m

CDECIN-MAJESTIC

Elvire POPESCO  
ALERME - Jean TISSIER

dans

r i
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L'Artésienne.
Film français, tire de l œuvre d'Alphonse 

Daudet, musique de Bizet, mise en scène 
de Marc Allégpet, interprété par Caby 
Morlay, Raimu, Charpin, Louis Jour­
dan, Cisèle Pascal, Delmont, Charles 
Moulin, Maupi, etc.

R E S U M E . —  On connaît 1 histoire de 
L  Arlés.enne, elle est fidèlement respectée, 
peut-être n’est-il pas inutile de la redire : 
Dans une riche ferme de Provence dont le 
« maître » est mort, vivent Rose Marnai 
la « maîtresse », le grand-père et les deux 
enfants: Frédéri, jeune homme d ’une ving­
taine d’années et son frère cadet, que l’on 
a surnommé l’Innocent, un être un peu sa­
crifié et qui vit le plus souvent avec Bal- 
thazar, le vieux berger. Frédéri est amou­
reux d’une fille d ’Arles. L ’oncle Marc, le 
« patron Marc » a vu la famille de la jeu­
ne femme, il en a rapporté d’excellents ren­
seignements et l’on fête joyeusement les fian­
çailles lorsqu’arrive un gardian, Mitifio. Il 
dit que la fille est sa maîtresse, il le prouve 
en confiant au grand-père des lettres. Les 
fiançailles sont rompues. Frédéri est incon­
solable. En vain chacun s’évertue à le dis­
traire, à lui présenter des jeunes filles sédui­
santes, à le raisonner... il semble se guérir, 
il est sensible à la grâce de la petite Vi- 
vette. Le mas revit, de grandes réjouissances 
s’organisent. En pleine nuit le patron Marc 
va rendre ses lettres à Mitifio, Frédéri le 
rejoint, ils rencontrent le guardian dans sa 
cabane, ils apprennent son départ la nuit 
même, avec l’Arlésienne. Quelques heures 
plus tard Frédéri se tue tandis que l’Inno­
cent semble s’éveiller à la vie et que tourne 
la farandole sous les torches.

R E A L IS A T IO N . —  Marc Allégret 
prouve que, quelles que soient les difficultés 
rencontrées par la production en zone libre, 
il est possible de faire du travail soigné. Ce 
film est de tous ceux réalisés ces temps der­
niers, celui cjui a le plus de poids. La pho­
tographie est belle, les extérieurs ont grande 
allure, certains tableaux méritent de deve­
nir des images classiques, comme ces champs 
de roseaux sous un ciel d ’orage, l’arrivée du 
patron Marc, les cavalcades de Mitifio à 
travers la Camargue, surtout la dernière 
celle où Allégret montre l’Arlésienne : une 
robe blanche qui s’éloigne dans la nuit, sur 
la croupe du coursier. Il y a aussi une belle

compréhension de la Provence qui, quoique 
sans imprévu fait impression par sa perfec­
tion ; la descente du troupeau, par exem­
ple. Pour I action elle-même, Allégret s’est 
fidèlement rallié au texte de Daudet. Il ne 
semble n ’y avoir apporté ou fait apporter 
que trois modifications dont l’une regretta­
ble, la suppression de la rencontre entre 
Balthazar et la Renaude. Les deux autres 
ont pour but d ’allonger le rôle de Raimu, 
l’entrevue entre Marc et les parents de 
! Arlésienne, qui facilite pour l’écran la 
compréhension de l’acticn, et les tentatives 
du patron Marc pour envoyer de jolies fil­
les « dans les pattes » de Frédéri, ceci ne 
semblait pas indispensable, pas plus que la 
collection de mimiques raimusiennes à ce su­
jet, un véritable échantillonage d’effets fa­
ciles.

Tout le reste est dans un style respec­
tueux de l’œuvre dont on a certes tiré la 
quintessence, toutes les grandes scènes por­
tent et la musique les vient souligner avec 
un« grande maîtrise. Allégret n’a pas trouvé 
là son oeuvre la plus personnelle mais peut- 
être une des plus spectaculaires et accessi­
bles à un vaste public.

IN T E R P R E T A T IO N . —  L 'A rlé­
sienne a toujours été le succès de Rose 
Marnai, bien des noms illustres s’y ratta­
chent. Le film garde la tradition, Gaby
Morlaj; peut y faire vibrer toutes les cordes 
de sa parfaite expérience. Elle sait où sont

CHEZ
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ls gros morceaux et ne les rate pas, elle a 
une jeunesse émouvante dans son premier 
rôle de mère. Elle écrase nettement toute la 
distribution à commencer par Raimu à qui 
on semble avoir laissé la bride sur le cou et 
qui en fait cent fois trop. Charpin est un 
correct grand-père et Delmont trouve un 
vrai personnage, un de ceux qu’il mérite et 
qu’on ne sait que trop rarement lui donner. 
Son Balthazar est juste sans jamais être 
poncif il a su ne pas s’empêtrer dans sa bar­
be. Maupi n’a pas besoin de dire grand 
chose, il fait une antithèse vivante à l’em­
barrassant Raimu, lui aussi, on voudrait le 
voir dans un vrai grand rôle. Le film, com­
me tout « Allégret » qui se respecte, a ses 
« découvertes ». La première n’est pas tout 
à fait nouvelle, c’est Louis Jourdan. Il a 
fait de très nets progrès et, quand il possé­
dera complètement son métier, pourra tenir 
une place de premier plan. Il traduit un 
Frédéri moins romantique qu’à l’ordinaire, 
un Frédéri énervé, irrité, irritable et un peu 
agaçant mais si cela déconcerte au premier 
abord, cela rend, à la réflexion, son vérita­
ble caractère au personnage. L ’autre décou­
verte a été sacrée vedette par les journaux 
et les petites histoires, c’est Gisèle Pascal, 
elle est bien jolie ! Charles Moulin aussi est 
en progrès et il monte à cheval avec une al­
lure digne des films de cow-boys. On a 
trouvé peur l'Innocent, un gosse au beau 
visage, qui semble avoir cette grande qua­
lité de n’être pas voué à la triste carrière 
des enfants prodiges. On est content de le 
voir car on est certain que ce sera sans len­
demain. R .M .A .

Retour au bonheur.
Film français mis en scène par Claude R e­

vol et René Jayet, d'après un scénario de 
Claude Revol et Marianne Testa, musi­
que de Martinet et Sarvil, dialogues de 
Claude Revol. Interprété par Suzy Ver- 
non, Jules Berry, le petit Gabriel F  ar­
gue tte, Jean Debucourt, Cina Manès, 
René Cénin, Charlotte Lysès, René 
Deix et le chien Rin-Tm -Tin.

R E S U M E . —  Le docteur d ’Orval qui 
a épousé une ancienne vedette de la chanson 
poursuit des recherches sur le sérum de la 
paralysie infantile. Ces travaux coûtent 
cher, le savant n’est pas fortuné. Sa femme, 
pour l’aider, cède aux instances d'un impré-
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îsrio, et reprenant son ancien métier fait 
crie tournée qui doit lui permettre d ’appor- 
‘.er au foyer une petite fortune. Elle part 
rentre la volonté du docteur laissant leur 
petit garçon aux mains d’une gouvernante 
revêche. Peu après, d ’Orval accepte une 
proposition d ’un riche Américain qui met à 
sa disposition de somptueux laboratoires,

Amérique. L ’enfant, malheureux avec sa 
p.Tuvernante, ne tarde pas à s’enfuir, lui aus- 
1 de cette maison que tout le monde dé­
serte. Errant sur les routes avec son chien,
. veut rejoindre son oncle qui dirige un sa­
natorium en Haute Savoie. Naturellement 

aventure finirait très mal peur lui si un 
brave homme de muletier ne le recueillait. 
La mère retrouvera l’enfant qui ne tardera 

as à tomber malade : paralysie infantile 
'.aturellement. On le soigne dans un poumon 
d’acier, ce qui donne au père le temps de 
prendre le Clipper avec son sérum enfin 
^uvé mais pas encore expérimenté. Drame; 

de conscience ! le drame habituel, celui de 
Pasteur et du petit berger, aggravé du fait 
que le petit berger alsacien n’était pas le 
Pis de Pasteur. Le traitement réussit, l’en­
fant est sauvé, ses parents réconciliés et 
comme tout cela, pour finir, a apporté de 

argent à la maison, comme la découver­
te est faite, on ne peut qu’approuver les dé­
sertions successives de tous ces gens là qui 
■ en goûteront que mieux leur bonheur re- 

ouvé... à moins que ça ne les reprenne.
R E A L IS A T IO N . —  Tout cela sem­

ble avoir été prétexte à placer quelques scè- 
,es autour desquelles en a brodé. D ’une 
art les extérieurs, sur lesquels Claude Re- 
ol s’attarde volontiers, détaillant à plaisir 
es montagnes, les glaciers, les cascades, les 
oetits chemins. Elle affectionne les sujets se 
détachant à contre-jour sur l’horizon. Il en 
ésulte parfois d ’heureux tableaux. D ’autre 

part le documentaire du poumon d ’acier de- 
> ait être un élément d ’intérêt si le film était 
=orti en temps voulu, au moment où la gran­
de presse découvrait l’appareil en question, 
r-nfin il y a la « grande scène » les tortu­
es morales du savant, l’opération elle-même, 

sonorisée sur le souffle du malade qui se 
perd et s’a ffolle. On a déjà vu ça chez les 
Américains, c’est toujours impressionnant, 
on sait très bien que ça va s’arranger, mais 
dans cette histoire il ne s’agit pas de man­
quer les moments où l’on « marche ».

La scène de Jules Berry, destinée à met-
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tre un nom attractif sur l’affiche, est nette­
ment bâclée. Il faut tenir compte que tout 
cela a été tourné en pleine guerre pendant 
les permission de Jayet, chacun s’apprêtant 
à quitter précipitamment le studio.

IN T E R P R E T A T IO N . —  On atten­
dait avec intérêt le retour de Suzy Vemon, 
vedette de naguère, on sort tranquillisé : sa 
disparition de l’écran n’était qu’un fait de 
simple justice. Jules Berry, acteur de talent, 
préfère la facilité ; c:est moins fatigant jus­
qu’à ce que ça lui retombe sur la figure, 
mais puisque ça prend, il aurait bien tort de 
se gêner. Jean Debucourt est bien torturé; 
quant au petit Farguette, il nous fait espé-

Que le dccumentaire ait des détracteurs, 
ce n’est pas nouveau. Que ces détracteurs 
soient plus nombreux encore parmi les ex­
ploitants que parmi le public, c’est égale­
ment une vieille histoire. On peut néan­
moins reconnaître que parmi tous les argu­
ments lancés à la figure (si l’on peut dire) 
du documentaire, il en est de valables. On 
lui reproche d ’être mauvais, c’est trop sou­
vent vrai. On lui reproche d’être trop lcng 
même lorsqu’il est bien fait, ne parvenant 
ainsi à intéresser qu’une partie des specta­
teurs. En réalité, malgré d’éclatantes réussi­
tes, le documentaire se cherche encore et 
même il n’y a pas un documentaire, mais 
des documentaires. On vit naguère une firme 
américaine le romancer avec un certain suc­
cès, on vit bien d’autres tentatives. J. M. 
Théry vient de faire sortir par Midi Cinéma 
Location, le premier « numéro » d ’une sé­
rie de documentaires. Cela s'appelle Bloc- 
Notes Film. Le titre devrait nous dispen­
ser de toute explication, il est l’exacte image 
de la formule. En dix minutes, dix sujets 
sont traités. Certes, il ne s’agit pas d ’une 
étude approfondie, on ne liquide pas une 
grave question en 60 secondes, mais le 
spectateur y peut grapiller au gré de son 
intérêt, l’ennui n’a jamais le temps de se 
glisser. Ce sont exactement des notations 
rapides, empruntant à l’actualité pittoresque, 
au documentaire proprement dit, faisant 
une rapide incursion dans l’histoire. On peut 
prévoir ce qu’une formule aussi souple, bien 
suivie, peut donner. C ’est l’aération type du 
programme et surtout de cette terrible pre­
mière partie dont l’essentiel est actuellement 
d'être indigeste. Techniquement, cette im­
pression de rapidité et de diversité est encore 
augmentée par l’emploi de plusieurs spea­
kers et speakerines qui, se relançant la balle 
guident allègrement à travers les sujets les 
plus divers.

Le sommaire de la première édition de 
ce magazine e« fixe déjà le programme :

1. Une minute avec Louis Lumière ; 2. 
La maison de Georges Sand à Nohan ; 
3. Saint-Paul de Vence ; 4. Cyclisme nou-

rer que cette période des enfants prodiges 
qui voulaient « bluffer l’Amérique » est 
bien close. Depuis, nous avons vu les gos­
ses à peu près inconnus de Christian-Jaque; 
René Deix est joufflu ; Gina Manès nous 
rappelle de grands souvenirs cinématogra­
phiques, elle en est toujours digne. Génin 
est le meilleur de l’équipe, des productions 
plus récentes lui permettent d ’avoir enfin sa 
place, Charlotte Lysès charge. En admet­
tant l’axiome qu’il y a un chien cjui se pré­
nomme Rin-Tin-Tin, il a bien grossi et bien 
veilli, mais les chiens, même lorsqu’on leur 
en fait trop faire, restent les acteurs les 
plus vrais. p  ^

veau style ; 5. L ’activité de nos chantiers 
navals ; 6. Si Gutenberg avait vu cela ; 
7. La recette culinaire ; 8. La mode des 
écharpes ; 9. Savez-vous jouer au volley- 
ball ; 10. Puériculture.

En parcourant ce sommaire, on a l’im­
pression de feuilleter rapidement une revue 
d ’un lecture facile. D ’autres numéros vont 
suivre, leurs « rédacteurs » —  car les réa­
lisateurs de ce bloc-notes sont de véritables 
journalistes —  sont quotidiennement à la 
recherche de ce qui est curieux, amusant, 
de ce que l’on n’a pas encore vu ou de ce 
que l’on a pas su voir. Série de petits cro­
quis alertes. Il faut évidemment, avant de 
s’exclamer, « attendre au pied du mur », 
mais cette réalisation dans son état actuel 
témoigne d ’un esprit de recherches auquel il 
faut applaudir. Voilà un de ces sincères 
coups d’épaules qui font plus que pleurs et 
lamentations pour sortir notre char de 
¡’ornière qu’il se creuse lui-même. Midi-Ci- 
néma-Location qui aime à innover, se de­
vait de distribuer Bloc-Notes Film. La 
classe de ses programmes s’en trouvera con­
firmée.

Peut-être n’est-il pas inutile de préciser 
que Bloc-Notes Film n’a aucun rapport 
avec les actualités ; il ne les double en au­
cune façon. Même lorsqu’il prend dans les 
événements actuels les éléments d ’une nota­
tion cela n’a rien à voir avec l’actualité pro­
prement dite. Il y a entre les deux toute la 
différence entre la page d ’information des 
quotidiens et la page dite précisément « ma­
gazine » où se groupent des choses sérieu­
ses et amusantes, réunies là sous le seul si­
gne d’un hasard apparent afin que chacun 
y puisse prendre à son goût... et si les jour­
naux, malgré les restrictions de papiers font 
de gros efforts pour conserver au moins 
périodiquement cette page de variétés, c’est 
bien qu’elle correspond effectivement à un 
besoin et à un désir du public. Ce qui est 
vrai dans l’histoire écrite doit, forcément 
l’être aussi dans le spectacle projeté.

R. M.

Pou* que, te, Public aime te decumê tiaUe



De passage.
.\I. C. Poirier, directeur de location Je 

Pallié Consortium entreprend actuelle­
ment une tournée en zone libre. Il va 
d’agence à agence, pour adapter l’orga­
nisai ion aux formules nouvelles appli­
quées au siège parisien. « Il ne s’agit pas, 
nous dit-il, de tout « chambarder » mais 
bien de mettre* chacun à sa place pour 
que chacun travaillant avec plus de 
plaisir et de responsabilité, s'incorpore 
dans l’équipe et remette Pathé à sa 
vraie place, dans la production et la 
distribution française : la première. 
Chaque amélioration, chaque perfec­
tionnement est pris sur les conseils tech­
niques des directeurs et des chefs de 
service au courant des questions parti­
culières. >> A cela, M. Poirier ajoute 
qu’en général, la production écoulée a 
répondu à leur désir non qu’ils préten­
dent avoir donné à l’écran français les 
plus gros morceaux du moment, mais une 
série complète de qualité solide, qui a 
donné au blason Pathé un renouveau 
d’éclat. Romance de Paris, ¡Vous les Go», 
ses. Le Rrisevr de chaînes, autant de 
titres qui établissent une marque sur 
une base de confiance, les exploitants 
qui ont eu cette confiance, n’ont pu que 
la trouver renforcée, après le passage 
des films.

Quant aux projets, ils sont vastes et ne 
comprennent pas moins de dix titres. 
Les dix ne sont pas à tourner demain,
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LA NEIGE SUR LES PAS

mais quatre à six auront une réalisation 
excessivement prochaine. Ne parlons pas 
le Boléro qui est terminé, sorti et vien­
dra prochainement en zone libre ; Le 
oouple Fresnay-Printemps pourrait bien 
se reformer sous le signe évocateur 
d'Histoire tPAmour. Il y a Port-Ü’Attache 
où l’on retrouvera René Dary, Ch. 35 qui 
n’est pas un roman policier, mais une 
bien joyeuse aventure où Tissier donne­
ra sa mesure, bien d’autres sujets en­
c o r e .  Pathé restera fidèle aux Delannov, 
aux Christian-Jaque, etc... qui contribuent 
à *<m actuel redressement et qui seront 
demain, sous « la vieille enseigne » les 
artisans do son succès.
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Risques de toute nature 
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UNE BELLE CREATION DE
CHARLES VANEL
Avec la réalisiaiton de Promesse à 

l'Inconnue, dont Berthojmieu poursuit la 
mise en scène, Charles Vanel s’est vu con­
fier le soin de faire vivre le personnage 
antipathique du film : le banquier Par­
ker. Escroc d’envergure et mari d’une 
jeune femme cfu’il avait laissée dans l’i- 
gnorance de ses agissements malhon­
nêtes. obligé de prendre la fuite, il aban­
donnera sa femme au milieu de difficul­
tés sans nombre : plus lard il revien­
dra avec le désir do l’associer à nouveau 
il sa vie. Devant le refus de sa femme, 
il perdra toute prudence, deviendra mel 
naçnnt, puis... mais nous n’allons pas 
vous "aconler le scénario de Promesse 
à l’Inconnue ; sachez seulement que 
dans ce réle, fait tour à tour de brutalité 
et de sensibilité. Charles Vanel com­
pose un personnage parfait de puissance 
et, de vérité.
CAVALCADE DE VEDETTES !

La Femme que j ’ai le plus aimée, scé­
nario et dialogue d’Yves Mirande, mise 
en scène de Robert Vernay, musique de 
Maurice Yvain est une véritable « ca 
valcade » de vedettes.

En effet, en des scènes spirituelles et 
pleines d’humour sè succèdent les plus 
grandes vedettes.

T=LA REVUE DE L’ECRAN»
j& L’EFFORT CINEMATOGRAPHIQUE

43, Boulevard de la Madeleine 
Tél.: National 26.82 

MARSEILLE
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R. C. Marseille 76.236
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A peine Mireille Badin, Jean Tissier, 
Raymond Rouleau eurent-ils terminé 
leurs scènes, qu’Arletty, Noël Noël, Ber- 
geron se donnèrent la réplique, avant 
que René Lefèvre, Renée Devilliers, 
Charles Granclval ne leur succèdent, pré­
cédent André Luguet, Michèle Alfa, Ai- 
mos, Bernard Blier, Simone Berriau, 
Lucien Baroux, sans compter Pierre Ma. 
gnier, Escande de la Comédie-Française, 
Raymond Segard et beaucoup d’autres.

On ne pourra plus dire que les films 
français so tournent sans vedettes !

MADELEINE RENAUD
AURAIT PU JOUER Mme RENAUD

Il est relativement rare- qu’un 
artiste joue un personnage qui porte le 
même nom que lui-même. Ce fait pour­
tant vient d’advenir à Madeleine Renaud 
dans Remorques, le beau film de mer 
que Jean Grémillon a tiré du roman- de 
(loger Vercel.

Dans le roman, en effet, le capitaine 
du remorqueur Cyclône se nomme Lau­
rent Renaud. Sa femme que personnifie, 
dans le film. Madeleine Renaud est donc 
Mme Renaud.

Mais au dernier moment, sans doute 
pour éviter (oufe confusion, les adapta­
teurs débaptisèrent le héros que campe 
Jean Gabin. Son prénom a mué en nom 
patronymique. Tl est devenu le capi- 
laine Laurent.

El ainsi Madeleine Renaud n’est plus 
que Mme Laurent.

NOS ANNONCES
4 Frs. la ligne

*  D IR E C T E U R  cherche à acheter, 
à louer, à prendre en gérance libre eu au­
tre, cinéma région du Midi, Algérie ou M a­
roc, même salle actuellement fermée. Ecrire 
à la Revue qui transmettra. (N° 56)

A C H E T . groupe ciné b. Tension 40 
V. 50-100 amp. type Ccmpound, 1.450 
T. M. Moteur 220 V  Triph. 50 p. 1.450

T . M. Lachaume, 50 Bd Camille 
Flamaricn Marseille.
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FILMS A nge l in  PIETRI 

76 Boulevard Longchamp
Té l. N . 64-19

pRPDIEx
D. BA R TH ÈS

73, Boulevard Longchamp, 73
Téléohone N . 62 80

Les Productions 

FOX EUROPA
D stributc u is  de

A G EN C E  DE M ARSEILLE

SCLC£Tlûfi kî teun» CXdAßMreS

130. Boulevard Longchamp
Téléohone N 38-16 

12 lignes.

50, Rue Sénac, 50
Tél. Lycée 4 6-87

s J A / .à
DISIRIBUTION

« G l NCE DE M ARSEIILE 
109. Boulevord Longchamp 

Te l. N at. 65-96

UNIVERSAL FILM S A.
D istribuì* or de-

A G EN C E DE M *K 5E llLÊ  
62 Boulevard Longchamp 

T é l. No» 56-50

ALLIA N CE C IN E M A IO G A P H IQ U - I 
EUROPEENNE

52, Boulevard Longchamp
Tél. . N. 7-85

AGENCE MARSEILLE 
102, Bd Longchamp 

Tél.- "a tlo n a l 06-76 ei 27-5*
AGENCE DE TOULOUSE 

31. Ru e  Boulbonnk 
Tél.: 276-15.

L E S  F IL M S

Marcel Pagnol
AG EN CE DE MARSEILLE
45, Cours Joseph Thierry

Tél. Nat. 41-50 
Nat. 41-51

xdQ«•
AGENCE DE MARSEILLE

43, Rue Sénac

• o». » ly c é e  71-89
35 , Bd Longcham p - Tél N . 18-10

E T  . L E  # .. .A C E M C E • . .  P E Ç I O H A L E t
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BffCtiNI^Uf*00GANISÁTION* MÁTf Rif ÜH

• • S C O D A  •*
LK FAUTEUIL DE QU A Lì T h 

Usine à Marseille
Kl* UAOK S, 130. Bd Longchamc

i' u uh  v u s
F O U R N I T U R E S

Adressez-vous 
• n  KTABLISSEMK.N1>

C h a r le s  D ID E
i:‘» /in r  Fnngate MARSEILLE 
lé l. Lyct*

M.6H Ws5°*„
WHI! «111
uaieriei 
minore 
\*n*ni du

BRI h Kl

UM IVEHÎtL*
inaierGrt—
SP SIMPLEX

C H A U FFA G :
VEN TILATIO N
SANITAIRE
DÉFENSE INCENDIE

e n t r e p r i s e

B A R E T  F rè re s

PROJECTEURS - LANTERNES 
K o  I IPRMKNTS

MARSEILLE
46, * .du G en ie  

No». 02-52

CAVAIUON
16. R. Chobron 

Tei. 3-84

2-\>|PflM- hinuVllllli I (ibis 
SIEMENS I RANCE 

1 Boulevard Longchamp 
Tlé. : N. 54-43

Appareils Pariants

“ M A D IA V O X  ”
Constructeur de tout Matériel

<•-14. Hue St-Lambert 
MARSEILLE 

Tél.: Dragon 58.f i

'UNIVERSEL'
AGENTS GENERAUX
Etabl. RADIUS

130, Bd Lonc.c h \ mp 
PI \  38-1 ft Cl 38-17

Tout le M A T É R I E L
pour le CINÉMA

C I N E M A T E L E C  ÂUÏÛMhW f l ß A
*29. Bd Longchamp 

MARSEILLE
Tél.: N. 00-66.

Héparatiom t Mécaniques 
Entretien  — Dépannage

CONTROLES 
XUTOMATIQUES 

Agence Sud-Eßl

C IN ÉM A TELEC
29. Bd Longchamp 

MARSEILLE

à l’entracte ...

P I V O L O
le bâton g la cé  
s a v o u re u x  et 
a v a n t a  g e  u x .

5 8 , r u e  C o n s o l â t
Tél. N. 23-91. MARSEILLE

( E C T E U R S  P E  S O N

SYSTÈME SONORE
" D T .  4 0 “

Ets. F R A N Ç O I S
GRENOBLE Tél. 26-24

Usine de construction de 
projecteurs 

k TULLE (Corrèze) 
A gents généraux exclusifs 
Ateliers J.CARPENTIER 

16 rue  Chomel 
V’° hy (Allier)

TéJ Vichy 40-81

L'IMPRIMERIE
a u  s e rv ic e

DU CINEMA

MISTRAL
C . SARNF.TTE i )

Successeur
à  C A V A I L L O N

T é lé p h o n e  2 0 .

E . J O H N S O N
7, Rue Thomassin 

LYON
Tél.: F r 15-95

Charbons C IP L A R C
TOUTES LONGUEURS

M iroirs MIR
INCASSABLES

BALLENCY Cl
C onstructeur 

TR A NS FORMA T ION S 
ET REPARATIONS 

TOUT LE MATÉRIEL
DE

C I N É M A
AU PRIX DE GROS 

36. Rue Villeneuve (ex-22) 
Tél.: N. 62-62.

VIS5EAUX

SIEMENS
NICE, 1!, Rue Félix Agnely 

Tél.: 842-20 
MARSEILLE 

4, Rue de l’Etoile 
Tél.: Colbert 12-56

CHARBONS DE PROJECTION 
LAMPES ELECTRIQUES 

APPAREILLAGE

S té  F ran ça ise  A EG
6, Bd National, MARSEILLE 

Tél. : N 54.56.

D IR E C T E U R S  !
p o u r  tou tes vos

A T T R A C T I O N S
e n  in t e r m è d e s

voyez

l’ UNION A R T I S T I Q U E
—  MANAGERS — 

Vedettes en exclusivité  
4L Rue VACON.TéL: D. 24-24 

MARSEILLE

SM S FIUME
S. A.

DEPARTEMENT

KI AMFIIM TIIBIS
1, Bd Longehamp 

MARSEILLE. Tél.: N. 54-13

LÉSGDRNDÉS FIDMÉS FRANCHISÉS DÉ PRODUCTION

%
PRODUCTIONS

CI N EM A.TOGRA PIllQUEîr
P IE R R E  CO LLARD

16, Chemin des Caillols 
MARSEILLE

2. Bd V ictor-H ugo, 2 
Tél. 896-15 NICE

S O C I É T É  
DE P R O D U C T I O N  
et D E  D O U B L A G E  

GE F I L M S
2 4 , A llée s  lé c n  Gam betto 

MARSEILLE


